Mes adieux de mon cul

Chers auditeurs et chers carmélites nous nous sommes bien marrés ensembles je vous remercie pour votre chaleur, j’assume pleinement la responsabilité de cet échec, et j’en tire les conclusions, en me retirant de la vie politique après la fin de l’élection présidentielle… Heu attendez, pardon je me suis planté de feuille ça c’est le discours que j’avais torché pour Jospin en 2002, bouger pas… La France a perdu une bataille, mais la France n’a pas perdu la guerre… non plus… vive le Québec libre ! C’est pas ça… Une seconde… Je vous ai compris !… non déjà lu… Entre ici Jean Moulin avec ton terrible cortège… ah non celui là je l’avais déjà fourgué à Malraux… I have a dream c’est plié… Ah voilà ! Hum alors je disais :

Cher tous, j’ai décidé de quitter la pente du carmel, à cause que vous êtes tous très méchants avec moi, surtout le Frère Oxyde qui fait rien qu’a m’embêter. Il dit que je fais des fautes d’orthographes alors que c’est fait exprès juste pour rester près du peuple et aussi parce que je ne me relis jamais vu que je termine mes textes à 22h00 et qu’il me faut 40 minutes pour arriver au studio et aussi surtout que j’en ai rien à foutre car j’ai qu’un CAP et que donc j’en ai le droit. Sachez Monsieur Oxyde, que moi je ne vous ai jamais fait de remarques désobligeantes quant aux défaillances nombreuses qui sont les vôtres des que vous êtes aux manettes de ce studio. La saturation du son constante, qui nous vaut des centaines de milliers de mails rageurs de nos auditeurs auxquels je réponds patiemment et avec abnégation, n’est pas de la responsabilité du Marie de Jeanne sur lequel vous rejetez toutes les fautes dans les AG de Radio Libertaire en rigolant sous cape. Vilain !
Je ne supporte plus depuis bientôt cinq ans de devoir passer tout ce programme à éviter les postillons enflammés à l’acide du dit Marie de Jeanne, ces va-et-vient d’évitement que je suis obligés d’effectuer, alors que je ne tiens pas l’alcool à cause de la qualité monacal de mes choix de vie, me font gerber à la fin de chaque émission. Sans parler de la fraîcheur douteuse des vins ramenés par le susnommé, bon certes lui, il en ramène et ce ne sont pas des restes de soirée, sinon les culs de bouteilles sentiraient sûrement la merde. Affreux personnage !
Et que dire de l’indicible Professeur Dupont d’Isigny, qui sous prétexte de me déposer tous les lundi soir à l’autre bout de Paris, parce que c’est trop fatiguant pour moi de prendre mon vélo à cause que j’ai besoin de toute ma petite énergie et de mes deux petits points crochus pour satisfaire mon besoin de mener des actions, plus directes et plus en prises avec le réel, plus constructives oserai-je même dire, ce Prof, veut m’abandonner au Fucking Blue Boys histoire de m’éduquer par le fondement du facteur humain. Laissez-moi tranquille, je ne couche qu’avec des lesbiennes ! Marauds !
Mais ce qui me pousse à quitter la pente du carmel qui ne me correspond plus, c’est le pire de tous, rampant comme le serpent de la vanité, l’air de rien, l’air de ne pas y toucher, l’herpès, jouant aux boules en tenue de midinette pour épater la galerie, l’innommable Lulu qui manipule dans l’ombre de sa maisonnette invisible, tel un machiavel amphétaminé, les arcannes de Radio Libertaire, pour asseoir un pouvoir incommensurable et jamais démenti.
Non, depuis cette nuit de Cristal carmélite, il y a un an jour pour jour, je ne me sens plus à ma place ici, sans cette niaiserie touchante de l’adolescent attardé que l’on ne trouve plus guère que dans les coins les plus reculés de Neuilly, sans cette satisfaction de soi, que même BHL a fini par masquer, et que nous supportions ici pour apaiser nos pulsions masochistes au dépend du cahier des charges, lourd en exigence de qualité, que nous impose tyranniquement la Fédération Anarchiste !
C’en est trop pour un seul homme fusse-t-il le nouvel Albert Londres, il faut savoir déposer les armes, mais les gens de talents ne se tromperont pas, les téléphones de la radio ne vont pas tarder à crépiter pour me proposer un nouvel emploi non rémunéré, Siné hebdo, le Monde Diplo, le Canard Enchaîné… hum, ça va venir… ça doit être encombré… je les prends par surprise là aussi… qu’est-ce qui foutent… y a une grève des télécoms ?... ils marchent les téléphones vous êtes sûr ?... bon là, ils sont probablement occupés à virer quelqu’un pour me caser, mais dès demain je serai de retour par la fenêtre.
Pour ce soir je m’en vais comme un prince et comme je ne suis pas chien, je laisse ma place à un handicapé moteur, chose qui ne m’arrive pas souvent noté-le !
